
Aubade  

 

L’enchanteur cristallin à l’exquis gazouillis, 

Tout fragile équilibre entre deux catastrophes, 

Doux éclair de lumière en mon cœur philosophe, 

M’arrache au désespoir, illumine ma nuit, 

 

Sublime l’existence en un bel aujourd’hui, 

Présent annihilant tous les temps limitrophes, 

Brode ma trame usée d’une très riche étoffe, 

Charme négligemment mon ouïe éblouie. 

 

Ô dieux indifférents qui avez fait le monde 

Et l’angoisse au sang noir d’amertume profonde, 

Grâces vous soient rendues pour cet instant caduc, 

 

D’un passé tâtonnant conjurant la sécheresse, 

Vers la mort annoncée radieux aqueduc, 

Et ta peau contre moi rayonnant de tendresse. 

 

 

 

 

  


